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Un {jardien compte eaux qui en t r en t . 
Après ê t re descendu à 2 mèt res à peu près 

sous le s.d , on s 'engage dans une galer ie don 
les parois n\ 'a vous* sont re é lues d 'une ma­
çonner ie garn ie ça el la (IH p aques de zinc p -i.r 
e m p ê c h e r I infiltr:ition des e u x . Celte ga «rie 
est lorl longue et tort é t r o i t e ; on ne peut pas v 
m a r c h e r deux de Iront. Elle se dir ige »ers ia 
plaine de Mont- Soin is , en faisant p lus ieurs 
dé tours dans lesquels on e-t guidé par une 
large ban.le noire t racée sur la voûte, ( 'elle 
l igne, par lant de l e sca l i e r , aDoulil au caveau 
dans lequel on a entassé les ossements qui ont 
é té re t i rés à diverses époques des c imel ières 
q u e renfermait aut re lo is l 'enceinte de Par is . 

Il V a vingt minu tes déjà que l'on chemine 
dans les c a t a c o m b e s , quand le gardien l ' a r r ê t e 
à la por te du caveau pour compte r une seconde 
l'ois les vis i teurs . On causai t au bébut de I ex­
plora t ion , on plaisantait même ; mais la s ingu­
lari té de la si t nal ion , une odeu r que l'on ne 
resp i re que là, des brui ts lointains que l'on e n ­
tend dans le-; galer ies t énébreuses aboutissant 
aux divers car r f o u r s , finissent par produi re 
une cer ta ine impression , puis un silence p re s ­
que absolu dans les rangs des p r o m e n e u r s . 

On en t re et ou lit, sur un car touche blanc, ce 
vers t iré de l 'Odyssée : 

N'insu'tez pas nux mânes des morts". 

Dans îles galer ies plus spacieuses , tantôt r ec -
ti l ignes , tantôt (Ocula i res , on marche ent re 
deux murai l les d 'ossements huma ins de six 
pieds de hau teu r . Le revê tement extér ieur de 
ces mura i l les funèbres est composé de tibias 
a l i g n é s , comme le bois dans îes chan t ie r s . Au 
sommet , règne un couronnement de crânes qui 
semblent regarder passer le visi teur On lit ça 
et là des vers de Lemierre de Lamar t ine , de 
Delille et de Mal fi l i t r e . Des inscr ipt ions in li-
qucn l de quels c imet ières [proviennent les o s se ­
ments entassés dont les diverses t ravées. 

Il y en a , dans un coin r e t i r é , un monceau 
é n o r m e , qui a t tend encore que le funèbre a r ­
chitecte les met te en œ u v r e . On évalue à trois 
mill ions le nombre des cadavres accumulés par 
les siècles dans les c imet ières dont les cala-
combes ont recueill i les res tes . Dans une de ces 
g a l e r i e s , on voit le tombeau de Gi lbe r t , avec 
les qua t r e vers c é l è b r e s : 

Au banquet de la vie , etc. 

Quelques filets d 'eau provenant de sources 
sou te r ra ines et recueil l is dans un bassin ont 
formé une fontaine qui a pris le nom de Fon­
taine de la Samaritaine. On y avait j e t é , en 
1813, des dorades chinoises qui y vécurent long­
temps , mais sans se r ep rodu i re . 

L ' a i r , dans ces g a l e r i e s , dont l 'une s 'étend 
j u s q u ' à 7 k i lomètres , est épais et imprégné 
d 'une sorte d 'humid i té acre : on finit par s'y 
t rouver oppressé . 

La visite achevée, la porte du caveau re tombe . 
On suit de nouveau la bande noi re , lii d Ariane 
de ce funèbre séjour. Lorsqu 'on a rejoint ' e s ­
calier par où l'on est e n t r é , le gardien s 'assun 
en les comptant qu ' aucun des visiteurs n'es 
res té . En revoyant la l u m i è r e , on éprouv»*, — 
les dames sur tout , qui celle fois étaient assez 
nombreuses , — une satisfaction véritable et une 
sorte de sou lagement . 

— Nous reproduisons , sans commenta i re* . 
une let tre adressée des Grandes-Ventes a !a Vigie ! 
de Dieppe; elle fait mention d 'un phénomène 
des p 'u s c u r i e u x , qui se sérail produi t dans j 
une maison de celle coin n u n e . Sans doute bien 
des gens cne ron l a l ' absurde , lamOs que ce l'ail , 
s ingul ier donnera beaucoup a penser a ceux qui j 

j * : 

étudient cette force de la na ture qu 'on désigne 
sous le nom général de m a g n é t i s m e : 

« Nous nous rions au jourd 'hu i des histoires 
pins ou moins fantastiques du bon vieux temps, 
e l . de nos j o u r s , les pi é tendus sorciers ne sont 
f i s nrési --émeut en bien grande vénérat ion. On 
n y croit pas plus aux Grandes-Ventes qu ai l­
l e u r s ; mais, cependant , nos vieux préjugés 
populaires oui encore que .pies adeptes parmi 
nos bons vi l lageois , et la scène vraiment extra­
ordinai re (i.int nous veuon* d'être témoins , est 
bien laile pour fortifier leur croyance supers t i ­
t ieuse . 

» Hier mat in . M. Goubert , un des boulangers 
de notre bourg , son père qui lui sert d 'ouvrier , 
et un j e u n e apprent i de 10 à 17 a n s , allaient 
commencer leur travail ord ina i re , quand ils 
s ' aperçurent que plusieurs objets qui t ta ient 
spon tanément la place qui leur est assignée 
pour s 'élancer dans le pétr in, ' "es t ainsi iju'ils 
eurent a débar r sser successivement la farine 
qu ' i ls travaillaient de p lus ieurs more "aux de 
charbon, de rleui poids de < i l ïerente grosseur , 
d 'un ' ' pij>e el d 'une chandel le . Malgré leur 
ext rême surpr i se , ils con t inuèren t leur besogne, 
et ils en étaient arr ivés à tourner leur pain 
quand loul a coup un morceau de pâte d e 2 
k i logrammes , échappant i\^* mains du j e u n e 
mi ron , s 'élança a une distance de plusieurs 
mèt res . Ce Cul la le pré lude el ci le le signal 
du plus é t range désordre . Il était alors n uf 
heures environ, et, jusqu 'à midi, i! fui positive­
ment impossible de rester dans le four et dans 
la cave a l i énan te . Tout l'ut bouleversé , renversé 
et brisé ; le pain , lancé au milieu de l'a elier 
avec les plancher qui le sou tena ien t , parmi des 
débris de toutes sor tes , i'ul complè tement pe rdu ; 
plus de t rente bouteilles pleines de vin se cas ­
sèrent success ivement , e l , pendant que le treuil 
de la c i terne tournai t seul arec une vitesse ex­
t r ê m e , les b ra î s i è re s , les pel les, les t réteaux et 
les poids sautaient en l'air el exécutaient des 
l 'volutions du plus diabolique effet. 

» Vers midi, le vacarne cessa peu à peu . et 
que lques heures après , quand tout fui r en t ré 
dans l 'ordre et les usleusils replacés , le chef de 
a maison put r ep rendre es travaux habi tue ls . 

» lie bizarre événement a causé à M. Goubert 
une perla île 100 francs au moins . 

» Voilà, nous le savons parfai tement , une 
histoire qui n'est pas trop de notre époque el 
qui pourra scandaliser plus d un les doctes 
lecteurs de la Vigie; mais , tout invraisemblable 
qu 'el le p a r a i t , elle n 'en est pas moins v r a i e , et 
cenl personnes pourra ient au besoin en certifier 
l ' exact i tude . » 

— 'Nous lisons dans le Napoléonien d e T r o y e s : 

t u triste événement vient de j e t e r la dé so ­
lation dans une famille de cul t ivateurs de Vié-
laines , près ite Rosières. 

» Les trois frères Gossard , cul t iva teurs , 
regagnaient samedi dern ie r , vers sept heures , 
leur commune après avoir assisté i un e n t e r r e ­
ment qui avai! eu lieu à Barberev. Ils étaient 
accompagnés du s ieur Constant La ne r e t . La 
nuit était t r ès -obscure , le soi dé t rempé et 
glissant 1!:- suivaient les bords du canal de na­
vigation , lorsque , arr ivés a environ 50 mèt res 
du pont de la Ghapel le-Saint-Luc , i 'aîué des 
frères, ivluie Gossard , fit un faux-pas et tomba 
dans le canal . Au ci i qu'il poussa , .Alexis (,'os-
saii i . qui était un pi u en a r r iè re , s 'élança, et 
voyant sou Ivine près de périr , se j e ta à l'eau 
pour le s a u v e r ; mais ses efforts forent inut i les , 
et tous deux d isparurent dans le gouffre. 

Cependant le troisième iVère , qui se trou-
van a que lques pas plus h n u , avec Constant 
L a i u r e l , eulei idanl le bruit de la tlouble chu te 

et les cris de détresse , s 'élance à son tour , el 
sans hési ter un seul instant , se précipite dans 
le canal, i! eût infaill iblement partagé ie sort 
des deux infortunés, *ans"'a présence d'esprit Pi 
le sang-froid du siem Laucr I , qui , le voyant 
prés de pér i r , bn.se un jeune a i b r : , 
ainsi mie perche , qu'il lui teud, et au moyen de 
laquelle il l 'aide à regagner la berge . 

» Ce drame se passai t , avons-nous d i t , au 
sein d 'une nuit épaisse. Gossard avait l'ait tout 
ce qn il <-iaii humainement possible <!t- tenter 
pour sauver ses deux frères. Le lendemain m a ­
lin, la police prévenue a l'ail sonder le canal , et 
les deux cadavres nul été ret irés de l 'eau. Edme 
el Alexis Gossard étaient mar iés ; le secoue laisse 
deux enfants . » 

— Le total des canons qui ont passé au banc 
d 'épreuves a Liège, en 1859 est de 481 ,707 . En 
1858, il avait été de 481 ,092 . 

La diminut ion i\e^ a rmes de luxe el de com­
merce a été sensible pendant l 'année de rn i è r e . 
On n éprouvé 168,553 c a n o n s de fusils à un 
c o u p ; en 1858, il y en avait eu 198,21 I. En 
1859. le nombre des fusils à deux coups est de 
5 8 , 1 0 0 ; en 1858, de 74 ,723 . En 1859, le nom­
bre des fusils bord* s'élevait à 3 4 , 2 7 5 ; en 1858, 
il était de 39,1 i i. 

La fabrication des pistolets est res iée à peu 
près la même : 17,;>08 pistolets d 'arçon en 1859 
contre 19,251 en 1858; 90,021 pistolets de po­
che en 1859 et 90 ,810 en 1858. 

En revanche , la fabrication ries armes de 
guer re a été beaucoup plus active que pendant 
l 'année précédente En 1859, 113,250 canons 

j de mousqu Is. de mousquet ms et de carabines 
j ont été é p r o u v é s ; i! n'y en avait eu que 02 .505 
j en 1858. Les évéhentensd ' I l a l e o n t été la cause 

de ce développement qu 'a pris la fabrication des 
a rmes de g u e r r e . 

Le nombre des fabricants , qui étaient de 113 
en 1858, s'est élevé à 1 18 en 1859. 

Pour tous les articles non signés, .1. Rehoux. 

Eludes de Me. DESROUSSEAUX, notaire à Lille, 
el de Me. DUCHAXGE. nota i re a Roubaix. 

% i l l e eie l iounsa ix . 
Rue du Hau t -Fon lenoy el r ue Sans-Pavé, 

2 MAISONS A DEUX ÉTAGES 
4 9 MAISONS à usage d'ouvriers, 

a v e c i I i e c t . $ ? a»»'. 9 3 c e n t . î l e 

FONDS k TERRAI A 
JÊL w n e T W v» et*. WD 

Pour en jouir de suite. 

Le j eud i 8 mars 1800 , 3 heures après midi , 
MMes. Desrou-seaux et Duchanjje procéderont , 
à Rnrhaix . en l 'élude dudil Me. Dm bauge , à 
l 'adjudication définitive, en totalité ou par lots, 
des biens ci dessus désignés. 

S 'adresser pou;- tous rense ignements à Me. 
Desrousseanx, notaire à Lille, place du Concert , 
et à .'de. Duchange, notaire à Koubaix. (1822 

i l I É I T K Ë BBS A M A T E V « S 
Jeudi 10 février, spectacle à 0 h. 1/2 : 

(Abonnement* ei entrée* 4e foreur générale­
ment suspendus, ) 

Aisa b é n é f i c e d e .^l , , , e fcVtabrea 
i. LA CORDE SENSIBLE, com.-vaud . un acte. 
!. U.\ DUEL sous le CARDINAL de RICHELIEU, 

ilr-nne -comédie en 0 actes. 
3. LES JEUX UKTHOP1LIQUES, par M. Lebrun . 
4. TANT VA L'AUTRUCHE A L 'EAU, à -propos 

mili taire mêlé de couplets . 

M. COUVREUR a l 'honneur d ' informer le pu­
blic qu 'on peut se procurer chez lui des cos tu­
mes pour carnaval , en tous genres et à des prix 
très modérés . 

CIRQUE F. LALANNE 
Situé Marché au Charbon, à Roubaix. 

Jeudi 16 février, à 7 h . 1/2 : 

Spectacle demandé : Deux grandes pan tomimes . 
- Deux débuts . - Grande Chasse au cerf. — Le 
Conseil rie révision. - Les Antipodes , exercices 
par M. Delbos — M. Rertoloni. 

Tous les éeuyers et les écuyères p rendron t 
pari à celle belle représenta t ion. 

Nombreux In termèdes par les clowns. 
Prix des places : Stalles, 2 f. 50 ; p remières , 

1 I. 50 ; secondes , 1 f. ; galer ies , 50 c. 

E N V E N T E C H E Z J. R E B 0 U X 

20 , Rue Neuve, Roubaix : 

I 1GENDA 
du commerce et de l'industrie. 

Edition particulière , imprimée sur papier 
satiné. 

SEMAINE, à livre ouvert, avec lignes grises, 
$ 0 c e n t . 

QUATRE JOURS, à liv. ouv., avec lig. grises, 
f fr . t O . 

On peut se p rocurer chez J . REBOUX , 
r u e Neuve , 2 0 , à Roubaix. 

l i e Presse à copier 
avec le regis tre et tous les accessoires nécessaires 

au prix de 
V I N G T - C I N Q F R A N C S . 

ON DEMANDE 
SJn r c p r é s e s ï t s s n t à f l o u b ^ i x o u %t T o u r c o i n g p o u r u n e » n -

c i e i H i e N o e ï é t ê d ' n s s u r a n r e s m u t u e l l e s c o n t r e l ' i n c e n d i e . 
I t o a n e f l r e s a i i s e s . — é c r i r e f r a n c o n L i l l e , p o s t e r e s t a n t e , à 

M . It.a.JJ.iiWjÉi, i n s p e c t e u r . (1806 

C H Ë J I O É'Ê.d J F K i * iî*lj I O K I » 
DE LILLE A MOUSCRON 

Lille . . Dép. 
Rouba ix . . . 
Tour to in i r . . 
Mouscr. Ai r . 

• mat . ! 
! 5 

:> 
6 
0 

40 
08 

7 
25 

mat . 
7 20 
7 10 
7 50 
8 10 

mat . 
8 30 
8 10 
8 52 

mal . 
10 10 
1U 00 
lu du 
10 50 

mat . 
11 30 
i l 48 
i I 50 
12 12 

soir 
1 

-> 
2 

50 
8 

lli 
32 

soir 
3 i 5 
3 31 
0 07 
3 55 

soir 
s 40 
i ON 

0 
5 22 
.) 

soir 
5 50 
0 8 
0 10 

soir i 
S 20 
8 08 
8 46 

S011' 
i l I 
I ! 10 
I l 21 

0 321 0 2 

^ : i i s i E i t i f t t t o 
DE .M0USGR0N A LILLE 

mat . 
Mouscron. Dép 
^ o u r c o i n g . . 
Roubaix . . . 
L i l l e . . . An-

mat . 
0 55 
7 i i > 
7 23 
7 45 

mat . 
8 30 
8 50 
8 58 
9 18 

mat . i 

9 io 
9 iS 

10 10 

mat . 
11 20 

i,» 11 
11 53 
12 15 

soir 
12 05 
1-2 55 

1 3 
4 25 

soir 
-2 55 
3 15 
3 23 
3 45 

soir 
4 40 
5 D 
5 8 
5 00 

soir 
0 45 
7 7 
7 2 3 
7 43 

soir 
8 55 
9 15! 
9 231 
9 4 5 | 

soir 
9 2 5 
9 4 5 
9 58 

DE ROUBAIX A PARIS 

Roubaix Départ . 
Lille 
Seclin 
Garvin 
Douai 
Ar ias 
Amiens 
Clermonl 
Creil 
Par i s Arr ivée. 

mat. 

0 40 

4 00 
5 10 
0 30 
7 40 
8 
9 lo 

mat. : 

D 17 
1 0 18 
U - i 
7 
7 48 
9 50 

I l 20 
1-2 

i 25 

mat . 
9 48 

10 25 
10 5 3 

1 1 55 
12 30 

3 38 

soir j 
1 3 | 
i 40 i 
1 50 j 

soir 
3 -20 
4 30 

5 
/ 
s 
9 

m 

43 
15 
42 1 
10 ! 
15 1 

soir 
5 8 
6 20 
0 38 
0 40 
7 30 
8 20 

10 25 

soir 
7 23 i 
8 45 
9 5 j 

o 45 j 
.2 55 i 
2 45 ! 
3 20 I 
4 40 I 

soir 
9 2 3 

10 5 

1 i 20 
12 5 

1 45 
3 24 
3 50 
5 10 

Paris . 
Creil 
Clermonl 
Amiens 
Arias . 
Douai . 
Garvin. 
Seclin . 

Départ . 

DE PARIS A ROUBAIX 

mal . '• mat . mat . 

8 5 
8 37 i 

10 20 j 

Lille . 
Roubaix Arrivée. 

12 30 

8 
9 2 
9 23 

10 25 
12 8 
12 13 

1 13 
I 40 

mat. 
10 15 
11 45 
12 10 

1 45 
3 30 
4 20 
4 45 

20 

soir 
1 4 5 
3 4 
3 22 
4 42 
0 21 
7 5 

7 50 

8 30 
8 4 i 
8 55 
9 30 

2 8 ! 0 8 | 8 37 11 10 

7 40 

8 58 
1( 3 
11 17 
11 50 

11 i 5 
1 5 
1 34 
3 3 5 
5 5 5 
0 5 5 
7 19 
7 35 

12 3 7 55 
8 4 6 

DE ROUBAIX A DUNKERQUE ET A GAL 

Roubaix . 
Lille . . . 
Pé rench ies . 
Armen t i è res 
Bailieul . . 
l iazebrouck . 
D u n k f i q u e . 
Sa in t -Omer . 
Calais . . 

ma t . 

12 15 

1 18 

1 41 
2 30 

mat . 
7 2 3 
8 10 

8 33 

niat.i 
11 53 

1 15 

1 55 
8 501 
9 18 | 2 2 5 

10 30 
9 42j 2 501 

10 30 3 351 

soir ' soir 
1 3 
1 55 
2 15 

5 8 
5 45 
0 5 

2 29 0 21 
2 48 H 18 

> 3 25 7 25 
4 30'.S 40 

8 
9 15 

.AI S 

soir 
i 7 2 3 

8 10 

' 8 34 
8 50 

| 9 20 
'10 30 

9 42 
10 30 

Calais. . 
S a i n t - O m e r . 
Dunkerque . 
Hazebrouck . 
Bailieul . . 
Arment iè res . 
Pérenchies . 
Lille . . . 
Roubaix . 

ST Dt 1 DUNKERQUE A ROUBAIX 

m. mat . 
2 

3 0 

4 
5 58 

7 30 
8 40 
9 2 
9 2 3 
9 24 
9 50 

10 30 

mat . 
7 45 
8 54 

9 25 

soir soir soir 
2 
2 48 
1 45 

5 ' 8 
0 131 8 47 
5 35? 8 

3 10 0 55 9 14 
3 35 7 22! 9 31 
3 5217 48 

8 2 
10 40 4 
11 48 5 6 

9 50 

10 20 
11 10 

DE LILLE A BOULOGNE 

mal . ma l . ma l . 
L i l l e . . 
Boulogne 

3 40 0 0 
soir 
8 45 

10 201 1 35 , 4 55 ; 6 15 
Boulogne 
L i l l e . . 

DE BOULOGNE A LILLE 

mat. i mat . j soir 
0 11 10 4 30 
1 40 7 50 12 37 

soir 
8 40 
7 55 

DE BOl I5AIX A BRUXELLES ET A MONS 

mat 
Roubaix . 
Mouscron 
Tournav . 
Bruxelles 
Mons . 

3 
N 

! i 
10 

10 
25 

50 
55 

mat . soir i soirl soir 
10 3 0 2 8 4 5 8 8 2 0 
10 5 6 2 3 2 5 2 2 9 2 
11 3 5 3 20 6 2 0 9 25 

0 30 8 5 5 
5 15 8 5 

DE MONS ET DE BBUXELLES A ROUBAIX 

i mat mat . soir 
i 7 15 

I , 7 451 
Mons . 
Bruxelles 
Tourna?. 
Mouscron 
Roubaix . 

10-30 2 
|0 55 11 20 2 55 
7 23 11 5 3 3 23 

soir i soir 
1 40 6 15 

12 3015 
4 |8 15 
4 40l8 55 
5 8|9 58 

DE ROUBAIX A GAKD ET A OSTENDE 

mal. | mal soir! soir 
Roubaix . . . 5 ; ,8 !i i 48 8 4 58 
Mouscron. . . 6 2 5 j 12 1212 02 5 2 2 
Gourtrai . . . 7 30 i \3 5 0 10 
Garni . . . . 8 30 l o ' i 30 7 20 
Bruges . . . 9 30j 2 30, 7 45 
Ostende . . . 11 15 3 15 |9 5 

D'OSTENDE ET DE GAND A ROUBAIX 

Ostende . 
Bruges 
Garni . . . . 
Gourlrai . 
Mouscron. 
Roubaix . . • 

m . ! mat . soir | soir! so i r 
i 7 15j ! midi 
1 8 1 12 35 

5 0 5 
6 13 

6 9 25II 20 i4 45 |7 10 
7 50 '10 40 2 30 2 3010 20 8 2 5 
8 30J11 20 2 55, ' 2 55 
8 58)11 53 3 23 3 2 3 

0 45 |8 5 i 
7 2319 58 
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